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Culture

    ☻     ☻    ☻    ☺☺
«Misery»
De Stephen King/Viktor Lazlo. 
Fabrice Gardin, mise en scène, 
Théâtre des Galeries. À voir sur Auvio.

Eva Zaïcik

«L’art défi e la mort et le temps» 
Alchimiste de la voix, la mezzo-soprano française Eva Zaïcik sublime Haendel dans son nouveau 
disque solo, mais refuse l’étique� e baroque. Portrait d’une boulimique des répertoires.  

CLASSIQUE

    ☻     ☻    ☻    ☻    ☻ 
«Royal Handel»
Eva Zaïcik/Le consort, 
Alpha

N
ée dans une famille de 
médecins, elle comptait 
bien le devenir elle aussi, 
interniste, ce� e spécialité 
du dernier recours lorsque 
d’autres n’ont pas trouvé. 

C’était une évidence. Tout comme son amour 
pour le chant, qu’elle espérait continuer à 
nourrir en parallèle. Douce illusion… À l’is-
sue d’une écrasante première année de 
médecine qui l’éloigne du chant, le choix 
s’impose: «J’ai compris que je ne pourrais 
vivre sans chanter. Il était essentiel à mon 
bonheur». Adieu le stéthoscope «et panique 
familiale, évidemment», souligne-telle avec 
malice. Peur combien vaine. La mezzo-so-
prano française Eva Zaïcik, plébiscitée lors 
de sa légitime deuxième place au Reine Éli-
sabeth 2018 et Révélation la même année 
aux Victoires de la Musique, s’est imposée en 
quelques années à peine. Son nouveau CD 
solo, «Royal Handel», confi rme avec éclat le 
sacre de celle qui fut, aussi, Étoile des Arts 
fl orissants chez William Christie.

Un parcours qu’elle nous évoque en toute 
simplicité, cartes sur table, avec un premier 
aveu un peu déroutant. «Depuis toute jeune, 
j’ai fait du chant avec passion, mais en tou-
riste jusqu’à mes 20 ans.» Ce n’est en eff et que 
lors de sa bifurcation professionnelle qu’elle 
apprendra «enfi n à lire les notes» au sein de 
la Maîtrise de Notre Dame de Paris. «J’y ai dé-
couvert avec bonheur tout le répertoire, du 
médiéval au contemporain, tout en donnant 
mes premiers concerts. C’était intense!» La 
suite, ce sera le graal des musiciens, le CNSM, 
alias le Conservatoire national supérieur de 
musique, auquel elle postule juste avant la 
limite d’âge et «sans trop y croire». Elle s’y 
prendra de passion pour ses nouvelles dé-
couvertes – l’opéra, le Lied, la mélodie… 
Ce� e formation solide la propulsera très vite 

STÉPHANE RENARD

à l’avant-scène. Et ce n’est pas une image, car 
les planches, elle en raff ole, à l’opéra ou en 
concert, en s’y fro� ant d’emblée avec les 
meilleurs – Rousset, Dumestre, Jacobs, Her-
reweghe… 

Malgré un parcours riche de musique ba-
roque, où elle excelle, pas question cepen-
dant de l’étouff er sous ce� e étique� e. «Je la 
refuse», insiste ce� e dévoreuse de partitions, 
aussi à l’aise dans les Folk songs de Berio que 
les Kindertotenlieder de Mahler. «Je suis 
boulimique de tous les répertoires, dont je 
m’empare avec le même appétit», reven-
dique-t-elle. On rappellera volontiers sa fas-
cinante déclinaison, au Reine Élisabeth, d’un 
programme mêlant Debussy, Tchaïkovski, 
Vivaldi, Mahler, Bizet, Rossini… 

Nombre de grandes voix baroques 
n’étant venues au classique qu’après avoir 
privilégié la musique ancienne, l’éclectisme 
d’Eva Zaïcik séduit d’autant plus qu’il révèle 
sans a� endre tout le potentiel d’une voix 
fraîche trentenaire. Car voilà bien un instru-
ment qui ne se fi xe jamais pour de bon. On 
a d’ailleurs longtemps cru qu’Eva était une 
pure soprano, «registre dans lequel on m’a 
coincée pour la clarté de mon timbre car j’ai 
mué fort tard. C’était très douloureux. Il y 
avait une dichotomie dans ma voix, où so-
prano et mezzo se disputaient. Lors de ma 
première leçon au CNSM avec Élène Golge-
vit, qui est toujours ma professeure, j’ai 
chanté un Lieder de Schumann en soprano, 
puis, une tierce mineure en dessous, en ver-
sion mezzo. Vous imaginez sa surprise… 
C’est elle qui m’a accompagné pendant mon 
master pour faire évoluer ma voix vers ma 
vraie tessiture de mezzo». 

Haendel intime 
Ce lent et diffi  cile travail d’orfèvrerie révèle 
toute sa pertinence dans ce «Royal Handel», 
aux mediums d’une rare subtilité. Car si l’on 
y croise quelques inévitables vocalises vir-
tuoses chères au Saxon, les arias privilégiant 
l’intériorité à l’étalage sont tout simplement 
admirables. Délicatesse du timbre, fi nesse 
du texte, théâtralité raffi  née, Eva Zaïcik, ce� e 
alchimiste de la ligne qui «aime évoluer dans 
l’intime», sublime «Ah! Tu non sai» (O� one), 
bouleverse «Stille amarre» (Tolomeo), révèle 

La nature mène le design au CID du Grand-Hornu
Alors que l’hiver a fi gé la na-
ture, le Centre d’innovation et 
de design du Grand-Hornu 
(CID) nous rapproche de celle-
ci dans le cadre de l’exposition 
militante: «Plant Fever». Une 
cinquantaine de projets de de-
signers et de scientifi ques dé-
voilent les superpouvoirs sou-
vent méconnus des plantes à 
travers des objets surprenants 
et des dispositifs intrigants 
mêlant botanique et nouvelles 
technologies. Les deux com-
missaires passionnés, Laura 
Drouet et Olivier Lacrouts, en-
visagent le futur du design 
non plus d’un point de vue hu-
mano-centré mais phyto-cen-
tré et réussissent à nous faire 
repenser notre rapport au 
monde végétal hélas trop 
longtemps considéré comme 
une simple ressource ou élé-
ment de décoration. Une ex-
position qui se visite mais qui 
également s’enrichit constam-
ment grâce à sa plateforme en 
ligne plantfever.com. Y. S. L.

«Plant Fever» 
CID Grand-Hornu, jusqu’au 7 mars. 
Plus d’infos sur cid-grand-hornu.be
© OLLY CRUISE

«Depuis toute 
jeune, j’ai fait 
du chant avec 
passion, mais en 
touriste jusqu’à 
mes 20 ans.»

EVA ZAÏCIK
MEZZO-SOPRANO

Eva Zaïcik (au centre) en Libye dans «Phaëton» de Lully. © CREDIT-PHOTO

l’inédit «Sagri numi» d’Ariosti. Quelle fi ne 
ciselure que tout cela, en équilibre parfait 
avec les musiciens du Consort de Justin Tay-
lor. «Nous avons enregistré en cercle», 
confi rme Eva, «car nous voulions des voix 
égales, a� entives les unes aux autres». Pari 
gagné.

Sur ce� e voie toute tracée, la seule em-
bûche immédiate est, évidemment, ce foutu 
virus. Quelques heures avant notre entretien, 
Eva, qui répétait depuis dix jours à Toulouse 
le rôle d’Olga dans «Eugène Onéguine», ap-
prenait que le Capitole toulousain n’ouvri-
rait pas ses portes. Ce� e «parenthèse de 
bonheur vite refermée» lui laisse un goût 
amer. «On peut s’entasser dans les transports 
en commun, mais on ferme les salles de spec-
tacle où les mesures sanitaires ont tout de 
suite été drastiques. Choquant, non?» Appa-
remment pas pour ceux qui, en France 
comme en Belgique, ont jugé la culture non 
essentielle. C’est à eux qu’Eva, qui voulait être 
le médecin des corps, rappelle aujourd’hui 
que «la musique a le même immense pou-
voir de guérison des âmes. Sans cela, nous ne 
sommes que des coquilles vides, parce que 
l’art, c’est ce qui défi e la mort et le temps».

Scènes 
L’Echo 
du théâtre

Q
ue va-t-il arriver à Paul 
Sheldon, auteur à succès de la 
série romanesque «Misery», 
lorsqu’il se retrouve confi né en 

compagnie de l’infi rmière Annie Wilkes 
dans une ferme isolée du Colorado, suite 
à un accident de voiture en pleine 
tempête de neige? Les fans de Stephen 
King connaissent déjà la réponse, depuis 
que l’auteur américain a publié l’un de 
ses plus célèbres romans en 1987… 
Adapté au théâtre par William 
Goldman, le livre est devenu une pièce à 
suspense, qui plonge avec délice ses 
spectateurs dans les aff res de la 
manipulation psychologique. 

Mise en scène par Fabrice Gardin, la 
pièce aurait dû être créée dans sa version 
française (signée Viktor Lazlo) au 
Théâtre des Galeries le 21 octobre 
dernier: reportée pour cause de 
confi nement, elle est désormais 
disponible gratuitement sur Auvio, 
grâce à l’équipe de Carine Bratzlavsky, 
qui a entrepris un vaste programme de 
captation vidéo des spectacles empêchés 
de jouer en Fédération Wallo-
nie-Bruxelles (L’Echo du 9/1).

C’est donc depuis son canapé que l’on 
peut suivre le thriller psychologique 
incarné par Cathy Grosjean et David 
Leclercq. Une expérience novatrice 
puisque l’équipe de réalisation de la 
RTBF a pu s’immiscer sur le plateau et 
fi lmer au plus près des comédiens, 
ajoutant une dimension cinématogra-
phique. Du théâtre à la française parfois 
un rien pesant dans son interprétation, 
dont la grande réussite réside dans le 
décor mobile et l’atmosphère oppres-
sante. À ce jour, «Misery» remporte la 
meilleure audience de la série théâtrale 
d’Auvio…  A. D. 

La RTBF capte 50 spectacles 
qui étaient fin prêts avant 
qu’on ne reconfine, et les 
diffuse en avant-première 
sur Auvio. Notre sélection 
hebdomadaire.


